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150 Reflexions, on Maximes

ques ~ont obfervé que lors

qu’il meurt quelques perfon-
nes illuftres pour leur {cavoir,
leur experience & leur fideli-
te., & qur fe font fignalez
danslaguerre, oudans ’exer-
cice de la juftice ; ceft une
marque prefque nfaillible
qu’il y aura quelque change-
ment ,. ou quil {urviendra
quelque ficheux accident qui
troublera ’Eftat.
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Les Royaumes & les Em-
pures qut font i vaftes & fi
étendus,dorvent momns crain-
dre leurs ennemis, que leur
propre glandeur De vray,

leur ruine vient ordinaire-

imment des fadkions & des par-
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! Royales ¢ Politigmes. 151
| tis contraires qui {e forment
dans PEftat , & ils font {u-
jets a eftre embrafez par le
feu des guerres civiles; Un
l grand Prince doit craindre
! davantage le - fotlevement
“d’'une“Province, que toutela
puiflance d’une autre Monar-
chie, quiluy feroit contraire.
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Iln’y arien que de fort bon

& de tres-prudent dans ce
| qu'adit Hefiode touchant la
| confiance que l'on peutavoir
enfesamis; cegrand homme
ne veut pas que 'on ait la der-
i -niere confiance pour qui que
; ce foit, & Pon nedoit pas mé-
i me, felon luy, fec fier entie-
! rement a fon propre frere.
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